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emae meme 


Le Présipenr dépose sur le bureau le cinquième fascicule du Bul- 
letin, pour l'année 1897, paru le 20 juin, et contenant les commu- 
nicalions faites dans la réunion du 25 mai. 


CORRESPONDANCE. 


M. Bastard a-adressé à M. le Directeur du Muséum la lettre suil- 


vante : 
Nosy-Vé, 13 mai 1897. 


Je viens d'arriver du pays des Baras Imamono, et j'expédie au Muséum 
deux barriques et une caisse d'ossements fossiles, plus six caissettes con- 
tenant chacune un Sérpent vivant. Jai eu, à un moment, 1 4 Serpents d'es- 
pèces diverses; les uns sont morts, d’autres se sont échappés pendant le 
retour, et je vous envoie ceux qui me restent avec l'espoir que quelques- 
uns parviendront vivants. J'ai quelques Insectes, un crâne, quelques peaux 
et divers autres documents que je n'ai pas le temps d’emballer pour ce 
courrier. J'ai tué en revenant, presque au même endroit où j'avais tué la 
femelle, un mâle d'Uratelornis, malheureusement je navais plus que du 
gros plomb et mon coup de fusil lui a emporté la tête; la peau ne valait 
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plus la peine d’être préparée. D'ici un mois, j'aurais de la malechance si je 
ne m'en procure au moins un exemplaire en bon état. 

Quant aux fossiles, 11 ont été emballés dans l'ordre suivant : 1° À com- 
mencer par la barrique n° 1 jusqu’à la moitié de la barrique n° 2 : Os 
trouvés dans la boue d’un marais à un mètre sous l’eau. Ce marais est un 
véritable ossuaire, mais impossible d'éliminer l’eau avec mes moyens. Pen- 
dant trois jours, mes hommes ont ramassé à tâtons, sous l’eau, dans la 
boue, les os que je vous envoie; le troisième jour, la moitié grelottaient la 
fièvre et ne pouvaient plus se mettre à l’eau et moi-même, pris de vomis- 
sements et de dyssenterie, je restai durant plusieurs jours étendu dans une 
case dans un état très piteux. Assez vite rétabli toutefois, je repris le chemin 
de la côte parce que je n'avais plus de marchandises d'échange et que mes 
porteurs étaient presque tous malades. 2° La deuxième moitié de la bar- 
rique n° 2 et la caisse n° 3 contiennent des os recueillis en fouillant le sol 
à un endroit indiqué par des débris épars à la surface. Les indigènes 
m'ayant raconté que l'animal dont je cherchais les os était mort d'indiges- 
tion après avoir «dévoré un village» et être allé vomir son repas non loin 
de là, je me fis conduire à l'endroit en question et, sur un petit inonticule 
au pied duquel coulait probablement jadis un ruisseau, je trouvai un amas 
de coquillages que je fis fouiller. Je retirai de cet amas quelques débris de 
poteries que leur décoration différencie nettement des poteries en usage 
aujourd'hui chez les Baras Imamono et des débris d'ossements de petits 
Mammifères. Ces divers documents sont contenus dans deux corbeilles et 
dans une petite boîte en fer-blanc (caisse n° 3). Les Baras de cette région 
ne mangent pas de coquillages et ne se souviennent pas d’une population 
ayant eu coutume de s’en nourrir. 

Voici enfin mes projets pour ma deuxième année de mission. En atten- 
dant que des ressources m’arrivent, je vais aller à Morombé. J'ai entendu 
dire qu'il y avait dans cette région, non loin de la baie des Assassins, un 
lac desséché contenant des fossiles. Au retour de cette excursion, j'irais à 
Isakoudry, car je mai pu y passer en revenant de chez les Baras comme 
j'en avais eu le projet. Cette deuxième excursion me mènerait à la fin de 
juin. Je quitterais alors définitivement le Sud-Ouest pour gagner le haut 
Mangoky et, après avoir séjourné quelque temps dans les forêts qui bordent 
ce fleuve, je gagnerais Antsirabé pour la saison des pluies. Ce serait, en 
sens inverse, l’accomplissement du programme que vous m'aviez indiqué 
à Paris. 


M. Bastard a fait parvenir au Muséum quelques Serpents dans 
l'alcool capturés aux environs de Tulléar et appartenant à deux es- 
pèces : Pelophilus madagascariensis et Heterodon madagascariensis. 
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M. Henri Macer met à la disposition du Directeur du Muséum 
les peaux de quelques Propithèques et Makis qu'il élevait dans son 
jardin à Tamatave. 


M. Ed.-M. Nesry, sous-commissaire de la Marine, qui va se 
rendre dans le Soudan français, écrit de Saint-Louis (Sénégal), à 
la date du 13 juin 1897, qu'il s'occupera volontiers de recherches 
d'histoire naturelle. 


M. le lieutenant Hoursr offre au Muséum les dépouilles d'Oi- 
seaux, les Insectes, les plantes et les minéraux qu'il a recueillis 
durant ses voyages. 


M. le D" Macraup annonce de Konakry (Guinée française), le 
21 mai 1097, l'envoi de deux caisses renfermant quelques crânes 
et les dépouilles d’un certain nombre d'Oiseaux et de Mammifères 
qui, à l'exception d'un jeune Gorille provenant du Gabon, ont lous 
été tués sur l'ile de Konakry. A son retour à Paris, vers le milieu 
de juillet, M. Maclaud remettra lui-même au Muséum les Ser- 
pents, Insectes et Myriapodes qu'il n'a pu envoyer. Il espère rap- 
porter également un jeune Chimpanzé et un couple de Galagos 
vivants. 


M. Parter, lieutenant de vaisseau, écrit au Directeur qu'il s'oc- 
cupe de faire venir du Tonkin le squelette du Nemorhedus de la 
baie d'Along et adresse au Muséum les dents du Dauphin qu'il a 
rapporté du Tonkin et un Serpent pris à Port-Wallut, sur le bord 
d'un torrent, et conservé dans l'alcool. 


M. le professeur Alexandre Acassız annonce son départ pour les 
îlesFidji , où il va entreprendre des recherches d'histoire naturelle, à 
bord d’un navire à vapeur. 


M. Rod. Burcxnarpr, de Bâle, offre au Muséum d'entrer en re- 
lation avec le musée de cette ville et d'obtenir ainsi, dans quelques 
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mois, des doubles des collections d'Oiseaux, de Reptiles, de Batra- 
ciens et de Mollusques qui viennent d'être rapportées de Célèbes 
par MM. Sarasin et dont l'étude a été confiée à quelques spécia- 
listes. "en 


S. À. S. le prince Azsert DE Monaco a bien voulu adresser au 
Muséum diverses pièces anatomiques provenant de deux grands 
Cétacés qu'il a capturés en allant de Marseille à Gibraltar’ et qu'il 
a pu faire hisser à bord de son navire, où leur étude s’est faite dans 
les meilleures conditions. Ces Cétacés, dont l'un ne mesurait pas 
moins de 4 m. 10 de long, appartenaient à l'espèce désignée par les 
naturalistes sous le nom de Glohicephalus melas. 


M. J. Dysowskr, Directeur de l'Agriculture et du Commerce de 
la Régence de Tunis, vient d'envoyer au Jardin des Plantes un 
couples d'Aigles royaux pris sur les rochers du mont de Tebour- 
souk, seul endroit de la: Tumisie où l’on rencontre encore de ces: 
grands Rapaces qui deviennent de plus en plus rares .dans:le nord 
de l'Afrique. Il annonce qu'il possède dans son jardin d'essai six 
Cerfs semblables à ceux qu'il a donnés au Muséum. Deux de ces ~ 
animaux sont nés dans le jardin, où se sont reproduites aussi des 
Gazelles de l'espèce commune. 


M. G.:Corter adresse au Muséum quelques échantillons de 
Bryozoaires recueillis par le Travailleur et le Talisman et qu'il a eu 
l'occasion d'acheter à la vente des objets provenant de la succession 


du D" Jullien U), 


Par voie d'échange ayec le Field Columbiam Museum de Chicago, 
le laboratoire de Mammalogie vient de recevoir plusicurs spécimens 
de Gazelles et d'Antilopes, provenant du récent voyage d’explora- 


@ Ces échantillons avaient été remis au D" Jullien pour étre l’objet d’une pu- 
blication spéciale. 
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. tion de M. Elliot dans le pays des Gomalis, et appartenant aux es- 
pèces suivantes : 


Une paire de Gazeuca Peczezxi (Kohl.). 
— GazeLLa SPekel (Blyth) = naso (Scl.). 
— Laruocranius Warrer (Brook. ). 
— Busanis Swayxer (Sel.). 


Sauf un beau måle adulte de L. Walleri, envoyé au Muséum il 
y a quelques années par le duc d'Orléans, nous ne possédions 
encore aucun de ces rares représentants de la faune du plateau des 
Comalis. 


M. ve Directeur annonce que l'on prépare en ce moment, dans 
des -salles des galeries de zoologie, l'exposition des collections 
données par M. L. Mangini.et provenant de la mission Chaffanjon 
dans l'Asie centrale). Cette exposition pourra probablement être 
ouverle vers la fin de juit. Eile succédera à à l'exposition des col- 
lections de la mission Pavie, qui vient d’être close. 


M. Hamry. annonce le don qui vient d'être fait à son. service d’une 
suite fort remarquable de grandes photographies :au charbon, 
montées dans:des cadres en chêne ciré, qui ornaient les murs des 
deux salles où sont demeurées exposées jusqu’à ces derniers jours 
les collections de la mission Pavie. 

Ce don magnifique; que nous devons à la générosité de M. Pavie, 
va fournir les matériaux d'une décoration à la fois très scientifique 
et très artistique, pour les deux paliers du second étage de l'escalier 
de la nouvelle galerie. 


M. le Professeur d'Herpétologie annonce la perte faite par la 
ménagerie des Reptiles du grand exemplaire de la Salamandre gi- 
gantesque du Japon (Sieboldia maxima, Schlegel), donné par M. P. 
Van Meendervoort, le:11 novembre. 1855. Elle est morte le 15 juin 
dernier, après un séjour, par conséquent, de trente sept ans et sept 


W MM. Henri Mangini et Louis Gay avaient été adjoints à celte mission. 
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mois; l'individu rapporté par Schlegel, autrefois conservé à l'aqua- 
rium d'Amsterdam, y avait vécu davantage, cinquante-deux ans. 
L'un et l’autre exemples témoignent toutefois de la longévité de ces 
animaux, laquelle, à l'état de liberté, doit sans doute être consi- 
dérable. 

L'exemplaire du Muséum, examiné après sa mort, mesurait 
1 m. 290 de longueur totale, dont o m 5. pour la queue, laquelle, 
y compris une crête d'environ o m. oho, était haute de o m. 165; 
la tête avait o m. 190 de long, sur o m. 250 de largeur en arrière, 
le bord en étant occupé presque entièrement par une gueule dé- 
mesurément grande. [l pesait 24 kilogrammes. 


ô 


M. le baron J. ne Guerrse offre au Muséum un bocal renfermant 
divers Poissons et entre autres des formes larvaires de Murénides 
as ? O , . . 
qu'il a rapportées, il y a quelques années, du détroit de Messine. 


M. le professeur Bouvier cite particulièrement, parmi les per- 
sonnes qui ont enrichi récemment le laboratoire d'entomologie du 
Muséum, M. Ed. Chevreux qui a commencé le dédoublement de sa 
collection d'Amphipodes en faveur du laboratoire, M. le baron 
J. de Guerne qui a offert une collection peu étendue, mais intéres- 
sante de Crustacés du Japon, enfin M. de Zeltner qui a fait don, 
à la bibliothèque du laboratoire, de tout ce qui a été publié jus- 
qu'ici du Species des Hyménoptères d'André. À ces généreux donateurs 
et à tous ceux qui ont fait acte de libéralité envers le laboratoire, 
M. Bouvier présente ses vifs remerciments. 


M. le professeur Bureau rend compte en ces termes de l'accrois- 
sement considérable de l’herbier du Muséum durant le mois de 
juin : 

M. l'abbé Farges continue la série de ses envois qui sont des modèles de 
dessiceation. Le dernier contient une très belle collection d'Ombellifères en 
fruits, ce qu'il est toujours difficile d'obtenir des collecteurs. On doit citer 


aussi des fruits de Davidia involucrata. 
M. Biondi, de Florence, a offert une collection de 837 espèces récoltées 
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dans le Shen-si (Chine septentrionale), par le P. Giraldi. Ces plantes offrent 
un grand intérêt et proviennent d’une région d’où le Muséum ne possédait 
encore rien. M. Biondi continuera à nous envoyer les plantes qu'il recevra 
de celte région. 

Bien qu'aucun herbier ne soit aussi riche que celui de notre établissement 
en plantes de Chine, il n’est pas de collection faite dans les parties monta- 
gneuses de cet empire qui ne nous apporte des espèces nouvelles et en 
grand nombre. 

M. Chaffanjon nous a procuré un herbier recueilli aux environs d’Ir- 
kousk, sur les bords des fleuves Touka, Bargousine, Tibilti, autour des 
villages de Tounki, Choudakow, Koultouka, et près du lac Baïkal. Toutes 
les étiquettes sont en russe, inconvénient auquel l’obligeance de personnes 
possédant cette langue nous a déjà permis de remédier; nous regrettons 
que beaucoup d'échantillons soient sans fleurs ni fruits, et, par conséquent, 
non susceptibles de détermination; mais les espèces qui pourront être nom- 
mées formeront un ensemble fort intéressant. Nous devons aussi à M. Chaf- 
fanjon quelques plantes fossiles de Sibérie, assurément jurassiques, et pro- 
venant d'un gisement dont le Muséum ne possédait rien. | 

Enfin un bel herbier de M. Diguet, de 143 espèces, recueilli dans la 
province de Jalisco (Mexique), et parfaitement préparé, renferme proba- 
blement de nombreuses nouveautés. Je citerai particulièrement une série 
de Loranthacées recueillies pour faciliter les études de M. Van Tieghem sur 
ce groupe important. Quelques-unes sont d’une remarquable beauté, et 
les échantillons secs sont accompagnés de fleurs dans l'alcool. C’est une 
bonne précaution qui ne saurait être trop recommandée à nos voyageurs. 


M. Dexixer présente une collection de drogues coréennes offerte 
au Muséum, à son instigation, par M. Chimkievitch, fonctionnaire 
attaché au gouverneur de la province Amourienne (Sibérie orien- 
tale). 

Cette collection se compose de 375 échantillons de racines, 
feuilles, graines, fruits, etc.; de différentes plantes médicinales ou 
prétendues telles par la pharmacopée coréenne, copiée sur la phar- 
macopée chinoise. Il y a aussi parmi ces échantillons quelques 
roches réduites en poudre; M. Deniker croit reconnaître du talc- 
schiste dans lune de ces poudres. Chaque échantillon est enveloppé 
d'une façon particulière et très compliquée dans un carré de papier 
chinois portant le nom de la drogue en trois langues : chinoise, 
coréenne et mandchoue. Les paquets ainsi formés, longs de 4 à 
6 centimètres et larges de 3 à 4 centimètres sont marqués à l’encre 
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rouge de numéros qui correspondent à ceux d’une liste jointe à la 
collection et contenant le nom de la drogue en chinois et la pronon- 
ciation de ce nom à la mode coréenne écrite en caractères russes. 

Malheureusement le registre s'arrête au n° 336. Outre cette liste, 
la collection est accompagnée d’un manuscrit russe et chinois de 
& pages in-folio. Ge manuscrit contient l'énumération de 110 re- 
mèdes de la pharmacopée coréenne avec les formules pour leur 
préparation et les numéros des drogues qui doivent entrer dans 
leur composition; ces derniers numéros correspondent à ceux des 
échantillons de leur collection. De plus on trouve dans le manu- 
scrit, en regard de chaque remède, le nom de la maladie contre la- 
quelle ıl doit être administré. H y a là, par exemple, des médecines 
contre le rhume de cerveau, contre l'indigestion, le mal de tête, la 
fièvre, voir même contre « la mauvaise dipositen d'esprit que l'on 
a ense levant le matin» ou contre le « malaise que l’on ressent le 
lendemain des fêtes et des libations par trop abondantes». 

Cette petite pharmacie portative coréenne a été formée dans la 
ville de Ha-men avec les plantes provenant de la montagne de 
Sam-sin-san, par un médecin coréen et acquis par M. Chimkievitch 
à Khabarovsk. La traduction du manuscrit relatif aux remèdes a 
été faite (d'une façon assez imparfaite en ce qui concerne dla langue 
russe) par un lettré coréen, aujourd'hui instituteur dans une mai- 
son fondée par le Gouvernement russe pour les enfants des Coréens 
immigrés en Sibérie. 

La détermination spécifique des échantillons de la collection 
sera certainement difficile. Cependant M. Deniker pense qu'en s'ai- 
dant de l'excellent travail de. M. Bretschneider sur la matière mé- 
dicale chinoise (t. HI de son Botanicon sinicum), récemment paru, el 
des dessins de l'encyclopédie chinoise d'histoire naturelle, le fa- 
meux À À #4 E (Pen-isao-kang-mou), ainsi que de quelques autres 
ouvrages chinois que possède la bibliothèque du Muséum, on pourra 
arriver à déterminer sinon les espèces, du moins les genres des 
plantes dont les fragments forment la collection. Ainsi, sans grand 
effort, M. Deniker a pu déterminer un des échantillons, n° 21 
(R F4 Z l’ien-men-tung ), comme étant la racine de l'Asparagus luci- 
dus Lindl.; la plante est décrite au chap. xvm, p. 47 du «Pen- 
tsao » et figurée dans l'atlas qui accompagne cet ouvrage à la page 3 
des « Herbes grimpantes» = # (Wan-tsao) ainsi qu'à la page 67 
du tome [ d’un recueil chinois de dessins originaux appartenant à la 
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bibliothèque. M. Deniker se propose de, traduire le manuscrit russe 
et de donner avec l’aide d’un sinologue la transcription française 
des caractères chinois. Il s'efforcera également de fournir:les ren- 
seignements botaniques complémentaires qu'il pourra trouver dans 
les ouvrages du fonds chinois de la bibliothèque. Aux botanistes à 
faire les déterminations plus minutieuses en s'aidant de ce travail 
préliminaire. 


M. F. Bocourr fait don au Muséum de la photographie d'un ta- 
bleau d'Eugène Fichel, représentant une conférence faite par Buffon 
dans une des salles de l’ancienne galerie de Zoologie. Ce tableau a 
été exposé au salon de 1873. 


M. Ch. Broxcnrarr offre à la bibliothèque du Muséum le tirage 
à part du mémoire qu'il vient de publier dans le Bulletin de la So- 
ciété philemathique de Paris (t. VIII, p. 120 à 212) et qui est-intitul 
Revision des Salomonite, Locustidæ de la tribu des Conocephaline. 


M. Eug. Simon fait hommage de son Catalogue des espèces actuelle- 
ment connues de la famille des Trochilides (in-8°, Paris, 1897). 


M. le D" E.-L. Trourssarr fait hommage du deuxième fascicule de 
son Catalogus Mammalium tam viventium quam fossilium. Ce fascicule, 
qui a paru dans le courant du mois de mai 1897, renferme les 
Carnivora et Creodonta, les Pinnipedia et le commencement des Ro- 
dentia. 

L'auteur profite de cette occasion pour informer les naturalistes 
que la direction du «Tirreich», publié par le Zoolopisches Institut de 
Berlin, l'a chargé de rédiger la monographie des Rongeurs qui doit 
paraitre dans cette vaste publication. Cette monographie, qui com- 
prendra la diagnose de toutes les espèces, avec des figures de ca- 
ractères intercalées dans le texte, sera sur le chantier dès que le 
Catalogue: sera terminé, c'est-à-dire dans le courant de l'hiver. pro- 
chain. L'auteur fait appel à tous les naturalistes qui s'occupent des 


— 186 — 


Rongeurs, en les priant de vouloir bien lui adresser un tirage à 
part de leurs travaux, afin qu'il puisse mettre son travail au cou- 
rant de la science. 


M. Henri Lecomte offre à la bibliothèque du Muséum le premier 
numéro (5 juin 1897) de la Revue des cultures coloniales dont il est 
rédacteur en chef et qui est publié sous la direction de M. Milhe- 
Poutingon. 


M. Mirne Evwaros fait passer sur le tableau des photographies 
instantanées faites à la ménagerie, par M. Secques, de l’Eléphant 
d'Éthiopie récemment offert par M. le Président de la République 
qui lavait reçu de l'empereur Ménélick, des jeunes Hippopotames 
et des Chimpanzés du docteur Maclaud. 


M. Hamy annonce la mort de M. le D" Ernest Martin, ancien 
médecin de la légation de France à Pékin, ancien médecin-major 
de l'École TOA décédé à Épinay-sur-Seine le 1° juin 
dernier à l’âge de 66 ans. 

M. Martin, à son retour de Chine, avait offert au Muséum une 
précieuse collection anthropologique, dont la pièce la plus impor- 
tante, successivement lithographiée, gravée et moulée, est devenue 
le type classique du crâne mongolique. 


COMMUNICATIONS. 


Le FLEURISTE Prenre MORIN LE JEUNE, DIT TROISIÈME, 


par M. Le rRoresseur E.-T. Hamy. 


Deux personnages du nom de Morin ont marqué, plus ou moins, dans 
l’histoire de la botanique au cours du xvrr siècle. 

Le premier, Louis, né au Mans, docteur en médecine de Paris, méde- 
cin de l’Hôtel-Dieu, membre de l’Académie des sciences, doit à l'Éloge 
que Fontenelle lui consacra en 1715 d’avoir gardé une petite place dans 








